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ENTRE RIVALES.

Stéphanie nu cessait d’être occupée 
•lu demie*. Elle interrogeait son 
père, ron-u!|.ail sa moi-.; ; .• ID*-f:)è11n! 
voulait lui porter, après les avoir soi- 
giuMisemeuL piéparés. tous, les ic- 
ihèdes qn»* Bertrand oi don nail .Tea une 
‘•st Américain.*, pensai Pelle. Donc., 
elle avait vu ce port immense. ci>|t“ 
rade -nberlie quo Ludovic décrivait 
dans sou journal, et Broadway et 
Wall-Street. Qui sait, -u elle n’avait 
pas rencontré Ludovic pendant 
qn’olle-môm*! te pleurait ! Sans doute I 
lin cœur épris croit aisément que le 
monde entier connaît ce qu’il aime 
et quo tout doit l’eu entretenir. Et, 
à celle pensée, elle ne contenait plus 
sa joie.

.leanne l’admirait, la vovait Ion 
jours empressée auprès d’elie, douce, 
caressauh.*, et inquiète de son état 
plus qu’elle aurait pu l’être pour elle- 
même. Trop faible, ou iron ému 
pour exprimer la reconnaissance de 
sou cœur, la jeune malade, baisait la 
main qui, avec le calmé, lui rendait 
la vie et elle laissait couler ses pleurs. 
An fond de son âme, elle était tentée 
de bénir son mal, de faire des vœux 
noue souffrir longtemps encore sous 
ce toit hospitalier, près de Stéphanie 
qui parlait de Ludovic. Mais aussi­
tôt (die tremblait d’être reconnue et 
surprison ce lieu par celui qui la dé­
daignait. Elle voulait alors guérir 
pour s’éloigner ... S’éloigner 1 Ciel î 
que celte pensée la tourmentait.

Fernand, toutefois, quille peu la 
malade II l’instruit de tout ce qu’il

sait ou suppose, du lieu où ils s? 
trouvent ; il lui dit le nom de ceux 
qui l’approchent, raconte son entrevue 
avec Robert «Personne, lui assure- 
l-il, ne viendra ici dévoiler le secret 

j qui t’entoure. »
La malade recouvrait des forces.

I Apîès quelques jours d<* soins assidus, ; 
et d’un repos entier, Bertrand lui 

’permit de causer pins iougleuips : 
j Stéphanie alors resla assise à sou! 
chevet et, pressée de donner à la job* 
de son ârne un libre cours, eile lui 

1 oronosa de raconter les tribulations
ê »

des siens, les aventures de Ludovic
ses angoiss* s et son esperance !

Jeanne pâlit à celle communication
inattendu Elle avait honte d’en­
tendre celte âme sensible, ce cœur 
tendre et généreux, prêta s’ouvrir 
devant elle, à verser dans son s«m, ; 
dans le sein de sa rivale lie secret i 
de ses douleurs, de ses espoirs, si 
doux pour l’une et si cuisants pour; 
l'autre. Elle était décidée à se. dé­
couvrir m* pouvant soutenir la pensée | 
qu’elle allait abuser d’une confiance j 
qui '.’honorait. Si Stéphanie venait: 
à savoir qu’elle se confiait à Margin* i 

j rile, sans doute que la parole expi-j 
1livrait sur ses lèvres, quo la bouté 
i s'effacerait de sou cœur pour faire! 
; place à la défiance, aux soupçons. ! 
J qui sait, à la haine peut-être I A la j 
liai ne ! Oh ! n’en était-elle pas assez j 
accablée ! Le dédain de Ludovic, la 
colère de son propre pèr**, et Jackson, 
Daveleyne, et tous enfin n’éiaienl-bs 
pas contre elle, avec l’enfer pour 
complice, afin de la torturer davan­
tage Cependant oil»» n« voulait pas 
mériter un blâme nouveau en se 
couvrani de ce mystère, un bonheur 
facile ne vaut pas, pensait-elle, un 
ma'henr innocent !

Elle allait parler, hélas ! l’émotion 
fut plus forte que sa volonté. Des 
larmes jaillirent de ses yeux ; de sa 
gorge montèrent des sons sourds, 
étouffés.

Fernand, témoin de ce trouble, en
devine la cause et s’en inquiète. Il
se penche vers elle.

«

—Silence / de grâce! murmure-t- 
il.

—Robert m’a laissé le journal de

Ludovic, disait alors Stéphanie. Je 
l'ai In et relu vingt fois ; toujours j’y 
trouve des choses douce- <*l nouvelles, 
oui redoublent mon plaisir. Je cours 
le rh-Mcher, car il ocit ses aventures 
mieux que je ne sais les conter.

Elle sorti*.
— Margin* ci le ! je me trompe, 

Jeanne I dit Fernand, prends garde 
d“ nous trahir loi-même. Que oenl- 
ede l’apprendre que tu ne saches 
déjà ? Ce sont les propres aventures 
qu’elle va le raconter. Qu’a fait ou 
qu’a pensé Ludovic, que lu n'aies ap 
p:is de sa bouche ? Tu peux écouter 
sans t’avilir et tu ne peux t** décou­
vrir sans tV.vposei. En effet, tu ne 
saurais rdus rester ici. Tl faudrait 
partir ! Eh I sais-tu on est. Jackson, 
ce qu’il projette ? Voudrais-tu en 
courant au devant du danger, causer 
à ton père de pires chagrins ? Tu con­
nais mes propres soucis et tu ne peux 
à la iégôre m’eu imposer de plus 
grands. Ecoute moi ... Elle vient.

En effet. Stéphanie revenait tenant 
le manuscrit sur sa ooilrine Un 

sourire éthéré. divin, jouait sur la 
lèvre empourprée.

— Voilà ! dit-elle.
Sa main tremblait (*u montrant le
—Voulez-vous entendre cela. 

Jeanne ?
La malade joignit les mains, inclina 

la tète, Fernand s’approcha ; et la 
lecture commença, lente,, émue, em­
baumée par l’infinie terul'-esse de celle 
qui lisait.

Quand elle arriva aux tourments 
d“ Marguerite, aux périls auxquels 
fut exposée sa vertu, Stéphanie dut 
faire des efforts pour raffermir sa 
tiemblaete voix et elle ne parvenait 
point à refouler vers son âme sensible 
les pleurs qui montaient à sa paupière 
al débordaient de ses yeux. Alors, 
elle portait à ses lèvres ces feuillets si 
chers et s’interrompait pour souhai­
ter le bonheur de sa rivale et gémir 
sur ses infortunés

Jeanne pleurait. Elle attachait, sur 
Stéphanie un iegan.1 indéfinissable? 
mais attendri ; celle ci s’eu aperçut et 
fut heureuse de trouver à sa compa­
gne un cœur sensible et bon.

Eile continuait sa lecture.
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Arrivée à l’endroit où l«j journal 
était brusquement interrompu, Jeanne 
était si bien conquise qu’elle en ex­
prima un vif regret.

—Robert nous a coulé la suite, lui

parler, serait son eu et choisissait ses 
atouts. Rien ne e rebutait pour ,ar­

du ses malheur.-. Souvent J.-aiiin> 
soupirail, an lien de répondr»», (il!e!

• Il « • . . ‘river à sos fin--, il est vrai que rien i fjnefois elle regardait sa tuudn.» couî 
aussi ne pouvait, noircir encore son pagne ; alors Stéphanie voyait ait*.

dit l’aimable lectrice, et si Jeanne le
Ame perdue, ni flétrir davantage son
front rouvert de tonies le< souillures

mouler sa uu'eur, pendant que <l..s 
larmes reuui’iss-iienl se- yem. Kl!-.

désire, je vais lui rêpéier ce que Ro II ne croyait pas «’avilir en prenant. | s’excusait, et peu après, sun- d’anires
berl npus a laissé connaître.

Et Jeanne, qui ne s’était trahie en 
riQn, la pria-de continuer ie récit. 
Elle môme se mit à parler de New 
York, doses mes et avenus, de trois- 
rivières qui la baignent. Elle expliqua 
ce qu’on entendait, par key s. doits, 
yards, -wharves, slips ; par stock-ex­
change et gold-room, et comme si elle 
avait pressenti ce que Stéphanie de 
vait dire, elle donna une description 
rapide de Broadway, de Wall Street, du 
Parc-Central, nomma Y Eglise de la 
Trinité, tons les lieux enfin où elle 
s’était trouvée avec Ludovic ; puis, 
elle la mena par la pensée aux chutes

après viuct précautions tonies apte..- à formes, elle posait, les mêmes qne>. 
le rendre déjà méconnaissable, la li- lions s.ms s’en douter ; tant était 
vrép d’un manœuvre, et d’aller s’eu grand, sincère cl. pur,-te vif intérêt 
gager chez le maîl'-e maçon appelé | que la malade lui iuspi ait 
par Rob’rl au château de la Grève.'' Derrière U;s bâlimeuls delà ferme.
Ainsi, il vit l’ami de Ludovic. ; il l’en* très élevés et fort étendes, où un 
tendit, et. pour se préparer à toutes les ; essaim u’ homines et. ih* bêtes se mon.
éventu;ililés. il ne laissa pas d’étudier 'ail, se trouvait le jardin pnla-jer qui. 
ie château et le parc dans leurs uioin-i par plusieuts issues, ilonnail sur île
di-es détails. vastes. pAliirag'-s, ombragés d’omies

Au besoin, pensait-il, avec, la touffus, d.* hêtres iiiuh-mih-'s. 
marchandise d-uhins, j’ahnmerai la chênes épais et vigoureux. grâce, au\

goémons, aux varechs qu’on y auu*. 
un il, d n bord de la mer.

Tous ies malins, ibniermi.Mil an-

- w t »

Le soir même Hermann recevait tout embaumé, près de son aimahv* 
de lui l’oidre de rejoindre Fernand compagne. Jeanne s’oubliait en m:

. \ f • • ' » i | • . * «J I* %- S • | V > t !

Elle pleurait eu rappelant le chagrin du chemin, maintiennent un vil trou- fraîches et plus vives; il pendait à 
que Ludovic dut causer à ses bien fai- j peau, asservi aux c.api ices d’un ber chaque brin d'herbe une perle lim 
leurs pour lui rester fidèle, et. en j ge-\ Mais Bertrand, jugeant peu pides, éphémère, nu diamant de l’caii

• ft .II. _ - ^ ri\ * Y 1 ^ É & t I % A ■ A A V •finissant elle pria Dieu de hâter son
bonheur.

Eü<? cessa de parler.
Jeanne, charmée de l’entendre, 

n’osa lui dire ce qu’elle éprouvait. 
Agitée par mille pensées contraires, 
son âme était en proie à une noire 
tristesse, à une crainte intime, à un 
accablement profond. Sa rivale à ses 
propres yeux l’emportait sur elle et 
Ludovic eu la lui préférant ne lui fai­
sait aucune injure.

Stéphanie la laissa avec Feinand.
Cependant, toujours agitée, obsédée 

rar des songes affreux qui renouve 
aient ses terreurs. Jeanne sentait son 

mal durer. Bertrand s’étonnait Sté­
phanie, s’accusant elle-même de ces 
opiniâtres douleurs, devenait plus 
attentive et plus empressée. Elle veil­
lait la nuit et le jour, suivait avec a n-

uouVeuable d’ouvrir sa porte à tant la plus pure ; et Jeanne neusivc, !a
d'étrangeis, pria Robert d’accueillir tête inciinéc, laissait Maine'- son pied
lie rmaim. sur le garni- déir-miue d*-s la rules du

Robert se rendit avecd’ant int. moi!- matin
leur»* grâce a i désir du docteur qu’il —Oh ! on ne parle point ici au
connabsail, mieux Hermann et ne le cœur froid, insensible, qui se înuriie 
soupçonnait point. Du plus, il n’au- et se retourne dans une iucurab'e iu- 
rait pu ?>’y refuser après la confidence différence, eu quête d’uue paix
de Fernand. Jack-ou, renseigné par égoïste et désolée, dans laquelle il 
son complice, eu éprouva un violent puisse s’endoimi'* avec du l’amour
dépii. Il craignait qu’Hermanu, in pour lui-même et. «lu mépris pour 

tous. Cette âme glacée vit (Jus jourssuffisamment instruit des projets ce 
Marguerite qui ne s’en ouvrait p’us apparemment heureux et purs ; mais 
qu’au vieillard, ne put. le lenii assez on a dit, on ne ie répète pas assez :
au courant de la situation. Il pensa seul, te vertueux mortel ne peut être 
un moment rappeler Daveleyne, qu’il jamais que vertueux à demi ! Cm n’esl

goisse les lents progrès de celte gué 
risot) qu’elle appelait de tous ses vœux ;
niio c’ 11 ) nân i n i I îi pnniKdllim IL-mnni

avait, envoyé à Bre«l pour attendre qu’en trouvant sa voie : souveu. ce 
Ludovic à soi. retour, mais il ne mit n’est qu’en voyant l’objet charmant 
s’y déterminer. Il se contenta de qui fixe le cœur et le transforme dan*
laisser Hermann seul au château de "ii feu divin, que l’homme cl la 
la Grève, aimant mieux veiller lui- femme se sen leu l rehaussés, grandis
01(

elle s’ingéniait a combattre l’ennui, i le doux nom de sa mere, qu’elle n’a 
en remplisant par le charme d’entre-( vait jamais cessé de pleurer, Jeanne 
tiens plus intimes et pins aimables 
cette solitude qui leur était de.ve­
nue chère à toutes deux

âme pont- mieux parer à l'imprévu, par une mission comprise, par des 
Toutefois, celle qui se cachait sons nécessités et des nécessités utiles de­

voirs nouveaux- Jusque-là ie désii 
de plaire et la crainte de se siugn'ari-

rei laissa il à ta vie, reprenait ses forces ser retenait dans une contrainte fu­
el retrouvait ses charmes. Sur ses neste, on poussait à une imitation 
beaux traits, il ne demeurait plus surfaite, toujours ridicule, de l’ai

boutique nomme une torche de «-é 
sin“ !

Lorsque Fernand vint trouv-u- Ro­
bert. Jackson le reconnul et prit nus- pnyée sm-Stéphanie. Jeanne s- ren­

du Niagara, dont elle peignit les bords j sitôt ses mesures pour sur prend »-t.* dait an jardin, à l’ombre de lauriers 
e| les .-nagnifiques cascades, le tour- leur entretien. Nous le vîmes ram- énormes, tb* figuriers dont i;-. vicneur 
billon horrible et le cours loneii-!per dans l’herbe. Ii entendit étonne en ces lieux, sous ce climat
tneux; elle se IrausporU à Chien- ( tout. humide. Là, dans cet air serrin,
go, à Saint-Louis, se perdit dans la 
Frai rie immense e! morue, où elle
montra, errant et sauvage, !’i ni plana- et Marguerite, mais il (levait resper- sentinent. de bien-êli’i tréuéral. Klf

1er ieur incognito pour ne point les prêtait mie oreibe distraite aux notes 
ils sont horribles les drames de la Ib-ai-j trahir. Ainsi, cet hmnmo dont la vibrantes que le rossignol, cache o i 
fin ! ; baine féroce se sentait à l’aise à l’ap- des bo-qnets fleuris, envoyait au loin,

—Oui, continua Stephanie, frisson-j proche d’une vengeance ho'riblo, réduisant en nu simple iuurmiii-e le 
nant à la pensée des périls que Lu-j digue de ses fureurs, digne de ses ramage du reste des petits oiseaux, 
dovic y avait courus. j longs efforts, tenait à cœur de réunir L’aurore alors donnait aux fleurs.

Elle raconta à son tour les aventures ses victimes, de les entourer de «es dont les pétales semblaient se joindre 
de celui qu’elle aimait, la mort de \ complices, qui allaient les garder, la nuit pour adorer l’Elernel, avec un 
John et le retour du jeune trappeur, semblable à ces chiens qui. an bord éclat "Oûveau di-s couleurs plu

I f H • #

Tandis que Stéphanie s’efforçait de qu’un reste de pâleur. Stéphanie la triable vertu et des travers d’autrui 
rendre a sa rivale la force de vivre, quittait peu et souvent elle l’inter- Mais vienne le jour où le cœur se 
Jackson, pour emprunter sa façon de rogeail sur soir pays et l’entretenait trouble et s’émeuf, souffre en bénis

/./• i*
k i •» .1

flï
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saut sa floiïleur ! Alors el soudain /larmes de pitié, un juste tribu d’ad- 
l’iime a soif de beautés sans égales, miration et de reconnaissance. Qo<* 
« I de perfections infinies. Elle vont j ne puis-je le lui dire moi môme l Je 
se rendre digne et pour cela, rien ne j le ferais à genoux, en baisant sa main, 
lui co fi te pins; elle aime loin ce j en lui exprimant mes regrets d’etre 
qu’on admire tout ce qu’on convia* de j innocemment recueil, où vient se 
louanges, veut tout réunir en elle et | briser tout, sou bonheur .Tou’appelle 
réaliser les oins beaux rêves ; il n’est )as plus ardemment le retour de mon 
pins de chimères qu’<d!e ne poursuive bien-aimô. que je ne demande au 
avec ardeur 1 Les lois douces et sain- ' ciel, tous les jours, de consoler* Mar-

« . ^ ^ A « * • A* m

couuu pour ia jeune • étrangère, qui, 
eu sa préseuee, ne parut pas émue. 
Ede aimait voir ïtorick et se plaisait, 
dans la société de Constance. En peu 
de temps,tlous tant à la ferme qu’au 
château, s’attachèrent à Jeanne, tous 
la voyaient guéri” comme à regret, 
if osant espérer la garder plus long­
temps.

Stéphanie surtout no. pouvait se 
faire à l’idée de perdre son amie. Par

il r , 1 _ _

n>s que la main du Créateur a semées 'guérite, de réunir ses mérites et ses faire, à l’idée de perdre son amie. Par 
dans sa noble nature n’onl plus d’ob- j douleurs pont les répandre en béné I d< s attentions continuelles et ses soins 
servaleiirs plus zélés qu’elle EUe • dictions sensibles, «n joies viaies sur assidus, «diesemblait vouloir lui prou- 
aime Dieu, la patrie, ses pan-nis, son , sa belle Ame. si profondément blés- ver qWelle ue pouvait encore se passer 
nmehnin. elle se dévoue sans caiciiî. i >ée le secours, ni soutier au départ.prochain, elle se dévoue sans caicul, j 
se prodigue sans effort, avec plaisir, j Eu parlant ainsi, elle était émue 
espérant que l’objet aimé saura ; avec j jusqu’aux larmes. Alors, elle leva 
celle penB<>e,. il u’esl plus rien de pé- ' la tôle. Son regard rencontra celui 
ni b le.

le secours, ni songer au départ.
LT i i jour, à pas lents elles s’éloi­

gnèrent de la ferme. Elles mai’-
I ,

. ^__ .... .............. .......  chilien! à l’aventure, vers le château
de Jeanne, et toutes deux se détour-( de la Grève et el es s'étonnèrent de se 

Dans l’âme de Stéphanie toujours j nèieul pour cacher leurs pleurs. • trouver tout A coup en face du parc 
une voiv secrète disait : « Ludovic le’ Jeanne redoutait que sa compagne i —Ah ! exclama Stéphanie joyeuse, 
contemple »d il revient, sois dnoce ci. | ne devinât ce qui se passait en elle.. j*j n’espérais pas vous voir arriver

—Oui, poursuivit Stéphanie, j'es- jusqu’ici! Admis dire bonjour à Ro-. 
lime cette pâture Margueiite. Je
voudrais q‘ on grand et pur bonheur j 
vînt la con-oler. Je ne me sens pour 
elle ni aversion, ni haine. Heureuse 
de me savoir aimée, et trouvant. Lu 
dovio fidèle, je ne souhaite même pas !

bonne, il t'en aimera davantage. » 
Que de fois déjà elle .-’était as.-ise à 
coté de Jeanne an pied d'un laurier 
> u r le gazon fin et 11*3 u ri ; qnede fois, 
au bord d’un clair ruisseau, qui ser­
pentait au milieu de joncs et de ro­
seaux, mollement bercés par le souffle

• r ■

rick.
La main do Jeanne trembla sur le 

bras de sa compagne
/l oodinuer.

I M |

brise ! Et là, elles proion- qu’elle cesse de penser à lui, car je 
des entretiens intimes et doux, i sais par moi-même qu’a près l’avoir

l 4 I • • a

de la 
geaie i ; t d
où e!lo> se disaient mille riens' aima 
blés. Souvent elles dû riaient, de Ro- 
rick et de Rej iraud. des chagrins de 
Constance, mais ordiaai'emeul elles 
causaient de Ludovic. Stéphanie 
alors ne.tarissait pas. Elle énumérait 
chacune de ses qualités, détaillait ses 
nombt 
u
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aimé, la mort serait plus douce que; M. U. de Varianv s’occupe dans la
I % t | • /• • I • , 1l’oubli facile.

Efe se tnt
Un long silence s’ensuivit, chacune 

étant entraînée par ses propres peu
:èe S

Jeanne surtout demeurait absorbée
■ » » ^ * ' * ' ' ” ~ ----------------- ’*1 ------

ombreuses vertus, rappelait «es aveu- i dans mille réflexions. Elle avait en- 
.res ; et naturedemen' la eouv rsc- tendu l'élogede Ludovic d<* la bouche 

lion se détournait-ur la pauvre Mar- de sa rivale, nui disait ainsi ceqn’elle- 
iiiifiiic. Jeanne blâmait timidement / même pensait. L’excellence du bien 
i. I i i 11 ■ de Thomas, relevait ce qu’il y ! ( u’elle perdait le lui faisait regretter 
a'ml • m idle, de léger «d de folâire. j davantage. El cependant, malgré le 
Mai-Stiqdianie qui se souvenait de i dépit du premier jour, malgré cer- 
i)ui elle était la fuie, et ne perdait pas i laines idées sombres et hostiles, elle 
de vue ie bien qu’elle avait fait à son ne trouvait plus dans son cœur au- 
cher Ludovic, preuail hautement sa cuuo trace de haine ; sa colère tom- 
défense ; ponr'la juslifi»*** oie plaidait bail, el son chagrin seul lui restait, 
avec chaleur. La tendresse -de Mar- mais désarmé. Pourtant., l’acier froid 
guérite à ses veux, prouvait en sa fa- j ce la quittait pas ! son bras portait la 
venr Ludovic -ne l’avait-il pasaiva-j mort, pour qui ? ... Sa iête se pen­
chée à Jackson, rendu*- à son digue 
père ? Dès lors la teconnaissar.ee 
était naturelle e.l nécessaire il devait 
être doux pour une nature aussi bien

itevuç pn'ilique cl UlUrairc de la situ­
ation actuelle des Mormons, menacés 
par la loi Edmunds contre la poly
garnie.• *

•• La ville du Lac Salé, non plus 
que le territoire de l’Ulah, n’est pas 
exclusivement. peuplée de Mormons. 
Toute une colonie d’émigrants ex­
ploite les mint's de 1*Utah, cultive le 
soi. s’adonne à l’élevage du bétail. 
Tard vomis, ils nul trouvés les Mor­
mons en possession des meilleures 
terres; moins sobres et moins indus- 
Mieux qu’eux, ils végètent elles 
voient s’enrichir Jusqu’n-i l’influ­
ence politique et social est restée aux 
mains dos Montions ; les Mormons 
s’estiment, chez eux et considèrent, 
comme des intrus ces nouveaux ve- 

- -- ;r~ , nus; mais ceux-ci se regardent, au 
ehait encore ; et sa main distraite, contraire, comme citoyens des Eta !.•;<- 
cherchant dans le gazon, sur lequel ,Unis, étab'is sur un sol américain,
elles étaient plutôt couchées qu'as- 
stves, eftenillait des boulons d’or, ou

douée, pour nue âme si ardente et si ; ceuillait une blanche pâquerette qu’elle 
chevaleresque de trouver aimable, ; jetait presque aussitôt, pour en 
beau et vertueux, son jeune libéra- : prendre une autre.
leur 1 Quoi de plus conforme aux lois 
de la nature, que la transformation 
insensible et pure de ce sentiment, 
très louable en un autre sentiment 
plus sensible, également beaii, dont 
elle n’a eu d’ailleurs un instant à 
rougir; mais sur lequel ou se fait si 
facilement illusion v 

—On doit la plaindre, chère 
Jeanne, concluait-elle ; sans être cru­
elle, on ne saurait la blâmer. Oh ! 
si vous aviez entendu Robert, comme 
moi. répéter ce que Ludovic lui- 
même eu ueusait. comme nous ions

• 9

ici, vous lui donneriez avec des

soupirAlors, un douloureux 
éc.hapue à la jeune malade.

Stéphanie s’en inquiète et s’in­

tends eu étal d’infériorité par une 
population d’origine étrangère qui se 
compose de fanatiques recrutés par 
toute l’Europe, contempteurs de 
toutes les lois divines et humaines.

*• lis les haïssent comme ils haïs 
sent les Asiatiques ; ils veulent les 
chasser comme ils rêvent d’expulser

forme ne sa peine. En apprenant j leg Chinois. Il n’v a pas là seulement 
que son amie ne souffre pas, elle confit d'imèièl, if y a aussi haine de 
rruintido l’avoir offensee en lui pré- j-aee. La ulnparl dos Mormons sont
sentant, avec trop de vivacité peut- 
être,!;! défense de Marguerite. Elle 
veut faire des excuses, mats Jeanne 
l’en empêche.

Ainsi coulèrent les jours de ces 
rivales amies !

Souvent les habitants du château de 
la Grève venaient à la ferme. Robert 
fut présenté comme s’il eut ôté un.in­

originaires des pays du nord de l’En 
ropu, de la Suède el de la Norwège, 
du Danemark, de l’Angleterre et dû 
pays de Galles. Les chefs cl les an­
ciens sont Américains ; mais la grande 
niasse est étrangère.

“ Ils ont défendu leur association 
et leur existence avec la plus'grande
énergie. Pour déjouer les plans de

. *



leurs adversaires, ils n’hésiteront pas, 
s’il le faut, à renoncer, loot, an moins 
extérieurement, à la polygamie. De­
puis vingt ans celle institution spê 
ciaie est (tu décroissance .parmi eux 
Que l’on accepte les chiffres qu’ils 
donnent comme officiels on ceux que 
mellenl en avant leurs adversaires, 
que l’on admette mie proportion de 2 
ou de 12 polygames sur 200, il n’eu 
demeure pas moins acquis que le 
nombre des Mormons polygames 
décroît chaque année et que celui des 
monogames soit une marche ascen 
danle. Si leur oresse religieuse défend 
encore la polygamie, ce n’est p'iis 
avec l’ardeur d’autrefois, et maints 
symptômes indiquent que sur ce 
point on n’esl pas éloigné de capilu 
1er.

Pas plus eu Amérique qu’eu Eu­
rope, dit en teiminant sou article 
M. de Varignv. le vent n’est au 
calme, à l’apaisement des haines de 
races on des haines religieuses, à la 
fraternité humaine.

laissèrent en dépôt une quantité consi- Bay avec 2,000 barils de maquereau 
déruble de sable tout a fait différente de L’une d’elles, la Moitié Adams. 
celle du sol dans les environs. lavait 720 barils.

Des centaines de personnes quittent; La quantité totale de maquereau salé 
la villa par chaque convoi. La villo est débarquée aux ports américains, peM. 
toute en ruines. Les dégâts les plus Liant la semaine finissant le 20 août -t 
considérables ont ou lieu sur le boni de ; été do 17,006 barils. La pGolic totale 
l’eau qui était habité par la société élé- jusqu’il cette date et les dates coitcs.

la somme de 635,000,000 ; la produo-1 Lfî ,,!Inc maquereaux qui usi venu 
tion aimueliü à 838,000,000 ci le mon- '«’échoue- sur les terres basses de Hawk 
tant annuel do la main-d’œuvre à 828, ! Point (Cap Sable,) 1 autre semaine, est 
000.000. I beaucoup plus considérable qu’on l’avait

Depuis plusieurs années, les exporta- i d’abord supposé. Ou découvrit ce 
lions do bois ont formé une des prinoi-j P°,,sson mort.de bonne heure le mutin.

S» «•*.»* «v**

MASSACRE DES CHRÉTIENS.

De tristes nouvelles nous arrivent de 
Cochinohine et de la province Zechnin.

Los ehrétions y sont persécutés sys­
tématiquement par les naturels du pays 
que l’on a soulevés contre eux et des 
massacres s’en suivent.

Dans le Zechnin, c'est une boucherie, 
générale. Dos milliers de chrétiens 
sont tombés victimes do la férocité des 
naturels. On les tue partout où on les 
rencontre.

Des villages entiers occupés par des 
chrétiens ont été détruits.

Dans la Cochinohine, cinquante chré­
tiens ont été mis a mort, leurs maisons 
brûlés et leurs fermes détruites.

Ce qui a de singulier c’est, qu’aucun 
un effort n’a élé tenté pour arrêter ces 
actes de cruauté.

• *

TREMBLEMENTS DE TERRE.

t ------

’ont est perdu, poisson i*i

exportât
823,707.25!) eu 1176, à 827.20(1,083 en ! 2°6 barils ainsi d’échoiié. Le poisson
1SS4 j était trop petit pour en tirer profil, ex-

La consommation annuelle du bois «!l ütire île la Ixniette.
pour les usages industriels atteint un guëlotte Prize, D2 tonneaux, de

, chiÜVc vraiment étonnant ; le dernier : Lunenburg, enargée de poisson, a fait
recensement énumère irente-quatre in. | naufrage,^ dimanche matin, a Cross
dustries ou métiers se servant en tout Isl;|nd. T<

• •

ou en partie, de bois comme matière !,1!lv,,v- 
première, en comprenant un total de 
17,577 établissements produisant «les 
articles manufacturés estimés à 805.- De projet d’un chemin «le fer sons- 
070,828. marin entre file du Prince-Edouard

jolie continent marche vers sa réali-
LA PRODUCTION DES ORANGES. I sat'on-

__  Une compagnie qui veut se charger
r i-i.i do l’entreprise vient de s’adresser au
La production brute des oranges j {rouvernomenl pour obtenir un bâti-

LES ENFANTS SONT PARTIS.

Los tremblements «le terre se conti­
nuent à Charleston. Samedi soir, une 
nouvelle secousso a duré cinq secondes. 
Plusieurs familles qui no pouvaient 
dormir dans leurs demeures sc sont ré­
fugiées dans les cours et ailleurs où 
elles n’étaient pas exposées à être tuées 
ou blessées par l’écroulement des murs.

Les effets des tremblements de terre 
ne sont pas visibles dans le port. Los 
navires sont encombrés do femmes et 
d’enfants qui vont y passer la nuit.

La température a été favorable jus­
qu’ici. Si la pluie venait à tomber les 
souffrances augmenteraient au cen­
tuple.

En certains endroits de la ville, de 
vastes jets d’eau jallissent des crevasses 
formées par la force du mouvement, 
souterrain.

Quelque temps après la secousse, la 
plupart des crevasses se remplirent et

, , . ff"1 “ Vl-V compagnie qui a entrepris cas travaux
un pou motus ce tiois oiangos_ par. Ufq |a même compagnie qui construit
chaque personne aux Etats-Unis. ; jicluellcmenl un chemin sous les eaux
V'° ™^rni,l0t?S’ 00,,t0,Tt °"' «lu Lac Michigan, 
viron (i8.oS0.00U oranges, ont «té ex-

• é Cj /

pédiés par rail dans les grandes villes i 
de l’Est, au-delà du Mississipi, et 730 
wagons contenant environ 351,420,000 
oranges, ont été expédiés dans les 
autres Etats situés à l’ouest de cette 
rivière.

On estime au moins 100 wagons 
contenant 5,400.000 oranges, ont été: 
consommés dans les comtés du sud de j 
la Californie, et qu’à la date où les 
comptes ont été arrêtés, le 10 mai, il 
restait sur les arbres 350 wagons, re-‘ 
présentant 18,000,000 oranges soit en­
viron le septième do la récolte, mais 
dont une grande partie restera pour la 
consommation locale. Il est bien

«

entendu que eus chiffres s’appliquent! 
aussi bien aux fruits expédiés par mer 
que par chemin de fer.

LES PÊCHERIES.

Quatre goélettes de pêche améri- : 
caines sont passées par le détroit de 
Cariso, le 20 août, revenant de North

Ils sont partis !....... un lourd silence
Envahit toute la maison.
Ces murs qu’éclairait leur présence 
Se font noirs comme une prison.

Moi, je m'en vais.pauvTcâinoen peine, 
Par les chain In ès, les corridors. 
Ramassant un jouet qui traîne, 
Rangeant tous leur menus trésors.

Les rois cio ces petits royaumes,
Où sont-ils, mes oiseaux joyeux ?
.le crois voir «le sombres fantômes 
Dans les coins où brillaient leurs veux.

Adieu, le bruit, les jeux...... les trêves
Où mes maux étaient adoucis ;
Me voilà seul avec mes rêves......
.le veux dire avec mes soucis.

Victor he La en a de.

*•'1 * %
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LM N10 N DES GANTOIS S DE (luc le réducteur du Monde resterait
honnête et sincère lors de l’exécu'ion 

L’EST. do Rio!. Sur ce point nous avons été
! très certainement désillusionné.

A HT IT A lî A SK A VII.Lh, il SbPT. 18 RG j Dion merci, nous avons conservé les
______ .—.. —------------------------- • positions que nous avons prises et nous

! y sommes fidèle.
KX€OKK ïJiVIO DKFA IT IC. | Nous avons toujours appuyé le eabi-

-----  ! net Ross avant et après le 16 Novembre
Le gouvernement do Sir .John a été j dernier, et nous défions le Monde de 

battu, mercredi, dans le comté de ITaldi- montrer on quoi nous avions des illu- 
maud, par une majorité libérale de L2H. sio*}s> ot comment nous avons été déni-

Le désappointement est grand dans 
le camp ministériel.

C’est maintenant que les ministres 
peuvent lire sur la muraille blanche 
nationale leur décret, de mon : Mane, 
Thecel, Phares.

lisent beau répandre l'or à prolusion, 
Caire mille promesses, semer la corrup­
tion partout, ça ne prend pas !

Pas plus à Haldimand qu’il Chainbly. 
pas plus à Ontario qu’à Québec, les 
électeurs entendent se laisser berner !

1 union né.
11 ne le fera pas : le confrère a plus 

le malice que de bonne foi i*

U11 nommé G eo. Thibodeau s’esl 
fait tuer ces jours derniers à St. 
Weneeslas. Il avait appuyé une 
grosse pierre, qu’il venait de sortir 

1 de terre, sur un levier et pendant 
qu’il manœuvrait, cette pièce, de 
bois en traînée par la pierre, le 

; frappa près de l’oreille, le tuant 
i instantanément.

Il laisse une femme ainsi que 
: plusieurs enfants.

♦

NOTES LOCALES-
Nous apprenons que la mine d’n 

miantlio à Coleraine a été vendue à une 
compagnie d’Ecosse pour 670,000

On annonce la destitution de 
; M. Barwis e( la résignation de M. 
Théroux comme protonotaires de 
ce district.

M. dis. Bernier député, a la 
! charge du bureau, en attendant 
que de nouveaux titulaires soient 

• nommés.
Par suite dus tremblements de terre 

Pourtant, dans ce comté de Haldi- à Charleston »S. C. l’évêque catholique
Duftÿ s’est vu dans la pénible nécessitémand il va douze logos oraniristes !

Les appels les plus sanglants ont été de former toutes les écoles de la ville, 
faits au fanatisme anglo-protestant par , Les frères du Sacré-Cœur y avaient une 
\oMail; par les ministres et leurs amis, école qui restera fermée celte année.
sur les hustings et dans In presse, mais ___
en vain

Los nouvelles listes électorales sur' b" ttniis les Cantons do PBst
lesquelles le gouvernement comptait;0*1' "''""tenant aux trots quarts c,,. 
aussi un peu pour obtenir une majorité, -1 unités. jeu grains sont '""S et le 
n'ont servi il rien. ' . rendement 0„ est passable, lin somm-,

La question Kiel aven laquelle on a : » "°"* » tovo™os 11
essayé d'épouvanler les électeurs lion- *°""e 10(0 e.
nêtes ne leur a pas mieux réussi. -----

Nous avons maintenant la preuve Une opposition au règlement de 
qu’à Ontario même, ca dehors de la Kingsey-Falls pour venir on aide à la 
secte orangiste, le mouvement national ; Cie de chemin de fer a été produite de- 
non seulement est respecté, mais encore 1 vaut le Lt. 'gouverneur, 
appuyé par les opinions et les votes so- ; La votation do ce règlement est en- 
li'hîs de tous les protestants bien pon- j tachée d’informalités telles, que le Lt,

•“•unis. j gouverneur ne le sanctionnera pas. nous
.De ceux là, M. Jilalce est le chef, ' l’espérons.

comme il le sera bientôt de tous les ca- j _ _ _ _ _
nadiens français qui tiennent à conser­
ver leur foi et leur nationalité. , La rentrée des élèves à notre Collège

Comme M. Tarte l’a dit l’an passé, 1 nous a apporté un contingent plus eon- 
c’est a l’homme de demain. ” j sidérablo que jamais, il en est; venu.

.Dans Haldimand, tout le monde l’a- ! de la ville, des Etats-Unis, de partout, 
voue, le gouvernement avait, dans la Les chers frères parlent d’agrandir leur 
présente élection, tous les atouts pour maison, se sentant déjà à l’étroit, 
lui. Il a employé, comme de raison, le j - - - - - - - -
vert-et le sec, le pur et 1 impur. Ri cm U y aura des courses au trot à St. 
ne lui a coûte. La comme aGhamblj, Valôro de Bu I strode, sur le terrain de 
ses .émissaires ont été pn* en flagrant q Luc Landrv, les 27 et 28 sept, 
délit de corruption, et I un d eux a ele Cou r:i ut 
logé de suite on prison. Les orangistes , 
ont tout sorti et malgré cola, le comté a

M. lt* Dr. Saneho nous écrit, se 
plaignant d’un entrefilet qui a 
paru dans l' Union au sujet de son 
départ de St. Norbert.

Nous regrettons d’avoir été in­
duit en erreur à cette occasion. M. 
Sanohe est parti après avoir an­
noncé son départ longtemps ù 
l’avance et, quant à son diplôme, 
ce monsieur l’avait à St. Norbert, 
et se trouvait en règle.o

Nous devons retirer l’entrefilet 
en question et tout ce qu’il conte­
nait de désagréable et d’erroné.

M. Sanoho est à l’Orignal Ont., 
où il pratique sa profession avec 
beaucoup de succès.

M. .1. T. Oaya de Drummond- 
ville était en ce village hier.

• 'h

Ii E RE VE R EN I ) EINLA YSON.

déclaré qu'il n’avait pas confiance en 
Sir John, qu’il ne voulait plus des 
hommes qui gouvernent.

o -

(WR NAlilCi:.

Lundi dernier, Melle Labbé de 
Victoriaville, a pris le voile blanc 
chez les dames de notre Hotel- 
Djcu.

Le révérend M. Bernier, qui a

notes électorales 
mots

Nous n’avons eu qu’une illusion dans 
notre vie de journaliste ; ce.fut do croire

dans le but de rétablir sa santé.

Encore un scandale judiciaire à en­
registrer à Londres.

M. Cookson, grand négociant a tra­
duit sa femme devant la cour dos di-
•

vorecs comme coupable de relations 
adultères avec le révérend M. Finlayson, 
prédicateur anglican très connu par 
son éloqnonce à Berlin autant que dans 
le monde religieux de Londres. Les 
débats de la cause ont prouvé que l’ac­
cusation de M. Cookson était bien fon­
dée. Le président du tribunal a flétri 
d’autant plus énergiquement la' con­
duite du révérend Fitdayson qu’il était 
depuis de longues années l’ami et le di­
recteur do conscience de la famille 
Coolcson, dont il a trahi la confiance.

La cour a accordé le divorce à M. 
Cookson, plus 25,000 fr. de dommages- 
intérêts payables solidairement par 
Mme Cookson et le révérend Finlayson.
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AUMBXIQUR.

Les trouves battues dans un ENGA­
GEMENT AVEC DES BANDITS.

Now Laredo, 6 — Une bataille 
a ou lieu, à 8 hrs, hier, entre des déta­
chements do police envoyés d’ici ven­
dredi et les bandits d’Et Coyote, ît en­
viron 20 milles au sud-ouest de cotte 
ville. Les bandits reçurent des ren­
forts considérables pendant la bataille 
et infligèrent à la police une déroute 
complète. Un constable a été tué et 2 
blessés. Deux bandits ont été tués et

M Oct. Simard, autrefois du Sémi­
naire de Québec, est de nouveau nom­
mé curé de Rimonski.

M G Béiohé est appelé à la desser­
te de la paroisse de Saint Moïse- 

Aï. Briaut sera chargé delà mission 
d’Amqui.

M. Fraser va à la mission de Clori-
tlO''|)e.

Courrier.

plusieurs blessés. Los constables blessés i ,, ,,, 0ll
ont été ramenés sur des brancards. a . i.

Le colonel Lai tuiez, commandant de* fj»* IJofMipré. trouvaient plusienis 
troupes fédérales en garnison en cette prolesUllls qili p,.0riian; du bon mar- 
v.llo a mis en campagne des détache- ‘ hé> w rendirent à S aute Aune et 
merits do cavaleile de .loutotey et de l aux cérémonies à titre d-*
Lampasas.

La bataille a duré une heure. La

M le juge Wti'dele est parti mardi 
pour Aylmer, où il a pris place hier 
sur le banc de la Cour Supérieure. •

Un nommé Louis Plaute, qui s’é- 
t a il. échappé de la prison de Québec, 
en 1884, s’esl constitué prisonnier 
entre l-s mains du geôlier, de Qué­
bec, pom purger complèti ment sa 
souieno*.

L<* gouvernement impérial a fait
savoir aux autorités canadiennes que,

i T « à u , a - i '"a ' ides neuf réclamations faites par des:luaire de la Bonne baule Amie! ,. , ,

'P,Cr
A LA BONN 15 STE ANNE.

i Ottawa. 7—Parmi ies onze «vols
ont visit » celte année le

curieux.
Parmi ces personnes >e trouvaient

|)0 ICO et I:! tronpo mit oppose uao re- „„e s„ peiU.t fl ilu .]•) canton
.wUnco opiniâtre » un ennomi U*< j de Gol,Toiltuf ,|CIIX sü,,r.
supérieur on nombre. On sait que - r<ui...u do  ......... m
Cojoto est ronfoi-cé par des dosperm os ,„ jlla „,ill.,.he,,
du Texas -Los.aolüats, .a petit» ot les Gnlrè...... di„,, ré Ms, |ir,.nl ......
citoyen» travaillent à mettre cotte vide j ;è à leur grmn! éto....... nom,
eiietnt de diSIcnso. L exe,latum «t | ira.il « jsaili. „„ soolajmmont
intense. lit

Iré-s prononce, la petite lide est, ilil- 
on. compIêtemeuL guérie. G“l évèiie- 

UNE MINE DE PLOMBAGINE, j meut a causé une profonde sensation
! dans la iucaiilé.

• • *7^
N

M. Bois, de la Baie Saint-Paul, au
comlé de Gharîevoi.v, vient, d’ouvrir i GRAND INCENDIE A HUNTINGDON, 
nue mine de plombagine, à Saint-!

voyageurs canadiens de l’expédition 
du Nil. pour travail extra, trois seu­
lement ont été admises.

Le gouvernement fédérai a com­
mencé à acheter pour les faire abattre 
tous les animaux appartenant aux cul. 
livalems dans ie voisinage immédiat 
de la quarantaine de Lévis, pour em­
pêcher la pleuro-pneninouie de se ré- 
pandie an Ganada.

L:honorable M Jean Bianehe!. se 
ciélaire provincial, est retenu an lit 
par suite d’un acculent qui lui est 
survenu jeudi dernier dans sa tour- 
née électorale à la Beauce. La voi­
lure qui <a portait a versé el M. Blau- 
chol a failli se fracturer une jambe 
dans sa chute. Mme Blanche! est 
partie pour aller rejoindre son mari à 
la Beauc-\

La plus grande partie du village South 
Roy nil on, dnns îe Vermont, a été détruite par 
le leu, mardi.

Placide, rang Saint Joseph, a sept , Le plus grand incendie que l’on ait vu à 
milles seulement de l'église de la ! Huntingdon, Qué, a eu lieu ce matin à cinq 
l3aj(J • ! heures. La manufacture de portes et feuê-

I j(J.S
trouvés 
liomilii
MM. V ainton.de Boulon, Creighton, Sungster qui avait loué la manufacture île !plusieurs autres villes 
de Londres, et au 1res ont trouvé le portes et fenêtres subit do lourdes portes K il ! Mgr Moreau, évêque de St-Hyacinthe, doit 
minorai riche f»l (ie facile accès n ftV,l,t lms d assurance. On ignore le chiffre partir pour Rome, h la fin de ce mois.

Bois donne de l éinploi a vingt cinq . ol 1 1 utur se,a -‘ccompngiue p.u
on trente hommes. On s’occupe, pour I
t . % O • | 4 • î

es échantillons produits ont été ^mi^eVueiarèp^ nieubles Des tremblements de terre ont été ressentis.,
vés d’excellente qualité. D-S uue ndo cour à bois appartenant- » Mme ! l'ior;'1,lns *? Kentucky et dans l’état de New- 

llDtîS l’an, venus de New-York, : A Henderson, ont été détruits. M. James ^0lk‘ «je memo qii i\ Sim Iwancisco, Ohicago

1 hi h bi* Frontenac.
On iFft pu retreuver ie corps de M. Blair,

Ht expédiée de suite à New-York. 
Puisse l’energie des courageux mi

DIOCÈSE DE RIMOUSKI.

TT • • . dent qu’il ne s’esl pas noyé mais qu’il a cteUue compagnie qui xeut se I nssassiué. Il portait sur lui une somme de
..uiin «ira vonroimée da motto LZ'.'. üha,rSer de l’entreprise vient de w».

s’adresser au gouvernement pour jjC Révérend Mcssirc Reuudry, curé de
obtenir un bâtiment qui fera i Clmrlesbourg qui uétc asphyxié par le gaz au 
l’.vnmn» li.mv pensionnat de l’Université Laval a recouvréexamen des lie ux. 8tt connaissance seulement hier dans la nuit.

bl le résultat de 1 examen est sa- ! M. le curé Reaudrv est très laible, mais cepen-
Voici les changements qui ont été. tisfaisant, et si le projet est réali- (huit le médecin le trouve hors de danger

faits.dans h» clergé du diocèse avant | sable n ’est tout probable qu’il|,naintc,u"lt'
le départ cl<* t onseigimur ! sera réalisé. La compagnie quia! On émit d<* Philadeluhie quo les
de Rimonski. est chm-gè t!» la mire de i entrepns.ee» travaux est la même | s«-v-; -«« ■;» 1 V1 - '
faillie Félicité compagnie qui construit actuelle- j cni^tiiii.ti.m! .uiiielo^ le> !.. i/.e i.olo-
‘ ‘M. Tkêbergé. de Saint Félicite, j ment un chemin sons les enn* du j "*«• '■ A;f ie'lT'sel^nb^nro^alni!
passe aux Etats Unis où il va refaire -' Lac Michigan, 
sa santé ; !

M. Eusèbe Delâge sera chargé de la i 
cure fin l’Anse à Griffon.

M. Pou Hot se retire dn ministère, 
son état, de sa santé nécissitanl. le re­
pos.'-

' *» tvŒîWSæSï.* u : . c. .. .. vi_-*aKl r • -v, • -*

septembre pro»
l’. tVol d- s'enIniidir* t*out i<i célebia 

.. . -• i î»- 11 oi * .lu roulHiiiiire d« l’adoption de. la
Pour hir- lia vu; iiitermilimiti's et les i,«n>iiiuiion des Etats Unis, qui tombe 

maladh-ît miiis-maliques, !’Ague Cure h* 17 s*q»tetnbi'H 1887
g A y « • i e*i |»osiiivt*im*iii un if»mede Jusqu’à présent um*. iusli tu tiou im 
illfaill i lllt'. * ... a vr:« i ..i .poi laiile diaiiqnaii encore à Nicole! :
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cum* **‘m ( oïiibSoiï. li*.1 jimnli soil, I / roisaiule de la paroisse de Suint-Fulgence de VICTORIAVIi'LE
aoui couftiiil, uo«l« avion.* i honneur Durham, le VINGT-NEUVIEME jour d’OC- _ .. , , ,, , .

TOBRB prochain, «\ DIX heure» de l’avant- \&*: lare de la Banque JacquCS-CarUci • « .midi. ; -------
AUGUST R QUB3NEL, jr.,

Bureau du Shérif, Député Shérif.
Artlmbaskaville, 24 août 1880.

Pour être vendu à la porte de l'église pu-

on Ain,, P, | il 1î Si1 \l 7t U U R fi & IjUii h IV L

de voir arriver an iniliHu 0»» nous t 
quatre premières Socids Grisas choisie* 
pour ûiahlir un liôpitaiA Nicole1!,

En r«,litiio«». elles puident lus no us 
de Sœuis J’You vilL», Sœur St Juan de 
Dieu. Sueur Si IOnsèhu cl Sœur du J 
Sacre (tour.

(Vs v;iili.’inlHc* li h - du ia v»i»ènibh* 
mère d’YouviUe un is cieuiiput de Si 
Hy« n*i M t h** Oll«> maison :i été Ion i

FIERI FACHAS DE T ER II IS.

PEINTRES DÉCORA TE U RS,
HE MAISONS. D’ENSEIGNES, 

TAPfSSriSRS, IMITATEURS 
ET- BLANCHISSEURS.

ilér win-1844. nar i*o ij*■ Mimlrôai 1
qui dale «II1 I 747

POIII' lOIIS il»* détordus SCl'Ofll hji IX,
non»' lus mai olio* *V|ihiiilit|u«$ I
t il I •

uum eu 11“ii«'-, l;i S iiS‘U»ar»1 i 1 lu ii’A v* r
f.

osi l<i iiih 11 **-* 11 r ri-* 11 • t-»i 11».

Se chargent aussi de portraits
au crayon. -

SSZSSJT,r,r. : J- thus cookb. w. urn»»?.
BggKToui ordre exéculéavec soin et à

bu* prix.

Plusieurs sources ont jailli au village de 
Cibudelgenu prés de la Havane ; elles for­
ment maintenant un lue considérable qui me­
nace d’engloutir le village. Des (dentations 
et les emplacements de plusieurs radineries 
sont déjà submergés et les habitants prennent 
la fuite. De? ingénieurs sont sur les lieux es­
sayant de détourner les eaux.

C C A. No. 127.—BAPTISTE B1LO- 
DRAU, Demandeur ; contre T R RES A MARIA 
SH AUPRES kt viu., Défendeurs.

1. Comme formant ci-devant partie du lot 
numéro
de Maddingtoti et étant maintenant les lots 
numéros treize A (13A) et treize D (13D), 
suivant les plan et livre de renvoi olliciels du 
cadastre du dit conton de Maddington—avec 
bâtisses dessus construites, circonstances et 
dépendances.

2. Comme formant ci-devant partie du lot 
numéro douze, delà continuation du onzième 
rang du canton de Maddington, cl étant main­
tenant les iots numéros douze D (12</), douze 
E (12e), douze F (12/), douze G (12^), douze 
II (12/i), douze I (12/), douze J (12.;), douze

Nous vous !(• i egret d’nunont'er la 
mm t, -irrivée vendredi soir, à Saint- 
Albert ijti Warwick, de M. Jean Mar­
oons. père de M. I abbé Ylareoux, vice- 
rec te n r d»» l’Uiliv- rsilô Laval, **l Ou 
Dr Matvoux, diî Québec. L<- défunt 
était, âgé d-‘ 68 ans.

Je soussigné, donne avis par les 
ii 7"“ ! VYoi! T""': ,uf \\nU\ 'T""! présentes, que je ue serai nu lement
N (12»), des plan et livre de renvoi olliciels i • esponsnble» des duttes i.l eues put tllO 
du cadastre du dit canton de Mnrfdingtsn, ! épouse Hélène Houle sans Ull écrit
pour la continuation *iu dit onzième rang— ! signé de ma main, 
avec bâtisses dessus construites, circonstances 
et dépendances

Four être vendus à la porte de l’église pa­
roissiale de la paroisse de Saint-Louis de 
Blanford, le TRENTIEME jour d’OCTOBRE 
prochain, à UNE heure de l’après-midi.

AUGUSTE QU ESN EL, Jn..
Bureau du Shérif, Député Shérif.

Arlhabaskaville, 24 août 1880.

Sianfold, 10 Septembre 1886. 
NAPOLEON THIBODEAU.

r*. %

.>/ .jv ; •JiV'jL

i] n.%;r5 iM '
t û S

ARTHABASKA.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
C. O. A. No. 105.—L. P. fi. CREPEAU, 

écuyer, Demandeur ; contre .ETIENNE JOLIN 
Fils, et al., Défendeurs.

Comme appartenant à Etienne Jolin, fils.
1. La moitié nord-ouest de la moitié sud- 

est du lot numéro seize, du huitième rang du 
canton d'Irlande, étant la moitié nord-ouest 
du numéro quatre .emit soixante, du cadastre 
du canton d’Irlande.

2 Comme appartenant à Etienne Jolin, père.
Le quart sud-est du lot numéro seize, du 

huitième rang du canton d’Irlande, étant la 
moitié sud-est du numéro quatre cent soixante, 
du cadastre d’Irlande

Pour être vendus a la porte de l’église pa­
roissiale de la paroisse de Saint-Adrien d’Ir­
lande, le VINGT-HUITIEME jour d’OCTOBRE 
prochain, à NEUF heures de l’avant-midi.

AUGUSTE QUESNEL,jr. 
Bureau du Shérif, Député Shérif.

Arlhabaskaville, 24 août 2880.

FIERI FACIAS DE BONIS ET
TERRIS.

0. S. A. No. 12G—L. P. E. CREPEAU, 
Demandeur ; contre DAME SOPHIE BLAIS, 
Défenderesse, ès-qualité.

Un emplacement situé dans le village do

CANADA
Province de Québec,

District d'Arthabasku.

! (JOUR DE CIRCUIT
I No. 216.
|
PANTALEON !.. PAlNCHAUD, ma­

nufacturier de machines à battre, 
delà paroisse de St. Calixte de So- 
me.rset, dit District.

I

vs Demandeur1
VITAL CAMIRÉ, autrefois cultiva 

leur de la paroisse de Ste. Hélène 
de Chester, dans le District cl’Ar- 
ihabaska, et maintenant de Npvv- 
Markel, dans l’étal du New Hamp­
shire, l'un des Etats-Unis d’Amé­
rique,

vs Défendeur
MARIE DELPHINE PEPIN, fille 

majeure & usant de ses droits, de ia 
dite paroisse de Slo. Hélène de 
Chester.

Tiers-Saisie.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans les deux mois. 
Arlhabaskaville, 7 Septembre 1886.

CHS. C. BERNIER
Dep. G C G.

,1. S. Doncet Avt. du demdr.
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LES APACHES.

Le générai Miles télégraphie de 
Port Bowie que les Apaches se sont 
livrés aux troupes comme prisonniers 
de guerre le 4 courant. “Je suis ar­
rivé ici avec Geronimo, Natcbez et 
trois autres. Ils seront tous envoyés 
à environ 2,000 milles à l’Est d’ici.

/Jean-Batiste dans les endroits où celles 
ci n’existe ni pas.

4o Naturalisation.
5o Etudes des questions politiques 

qui agitent notre pays d’adoption et 
de ia part active que nous devons y 
prendre.

Go Support libéral et désintép'sse à 
ceux d’outre nous que le talent et

Je pars du Fort Apache pour me diri- , po'itique semblent appeler
per dans la môme direction” j au succès.

— - - - ............... /o Fondation d une société d assit»Washington, 6—La reddition du
chef’sauvage Geronimo a causé la J'^nce mutuelle entre Ihs membres de
plus grande satisfaction. Les géné­
raux Miles et Crooks sont comblés 
d'éloges.

Le général Miles a eu l’honneur de 
terminer la guerre, mais il.a suivi, en 
grande partie, le plan tracé par son j 
prédécesseur le général Crook. On 
croit généralement que Geronimo et 
son lieutenant seront remis entre les 
mains des autorités civiles d’Arizona < 
et qu’ils subiront un procès pour 
meurtre dont il est facile de prévoir le 
résultat.

Un officier de haut rang croit ce- 
pendant qde le président ne permettra 
pas que Geronimo soit livré aux au­
torités civiles et que s’il subit un pro­
cès, ce sera devant un conseil de

l’Association Centrale 
Outre les sujets mentionnés dans la 

liste ci dessus, deux autres questions 
ont aussi été soumises aux délégués.

La conventions, a été un succès 
complet.

-«> 4 • •Of' « »

NOCES D’OR

guerre.
La cessation de la guerre est un 

grand soulagement pour la population 
d’Arizona, qui a été depuis plusieurs

La jolie paroisse des Ecureuils a 
été témoin, hier, d’une fête splendide 
qui restera gravée profondément dans 
le souvenir de la génération actuelle. 
M. Isidore Malte <-t. son épouse, Mme 
Adélaïde Lètour"ean. avaient I»; 
bonheur de voi< le 50e anniversaire 
de leur mariage, et leur nombreuse 
famille n’a pas voulu laisser passer 
ce beau jour sans h* marquer par des 
réjouissances

. “u 1 * M' 1 , | n uojjnio (iiuoirujo ^ Comme ion jours, la fete a rom- 
mois, en proie a !a muni* et a I ( n)ullcéoil |>éal M. Aotè» la bénftdic-
quiétude.

NOUVELLES JUDICIAIRES

Apre
lion des vieux époux par M. l’abbé 
Plamondou, curé de Saint-Jean Bap- 
t'ste de Québec, une grand’mes so 
lennellé a été chantée par M. le cure 

La maladie ne respecte pas le banc / des Ecureuils, assisté de MM. les 
judiciaire par <e temps qui court. abbé? Gediu et Bélanger, vicaire de 

L’honorable juge Chaguon de St1 Saint Jean, comme diacre et sous- 
Jean a été obligé de demander un • diacre 
congé d’un an. .... ,

L’h0l)0ral)le juge SicOlle est aoea- trv'irrkr'XTm im> rto-WM-r-vr r\r< nDnblé d’infirmUta qui ». lui pennetb-m ! ACOml’AT CHI5MIN DB FJ3R' 
pas de siéger. 1 -----

L honoiable juge Buchanan souflre Dbuxpamitj.es ensevelies soust.es 
egalement d une manière assez grave, déoombbee-Un enfant tué. 
pour ne pouvoir présider le terme de
septembre à Bedford. Un fatal accident a eu lieu hier à

„ i Chambly, à 5.15 p. m. Un convoi de
LA CONVENTION DU MICH1- i murcliaiidisosc!" Soillh..l^f,cn! .n!lantdeFariiham a bonguouil était a laisser

; un wagon sur la- voio d’évitement, et
1 n ayant pu stopper à temps, tout le eon-

La deuxième Convention annuelle j voi s’engagea, sur la voie d’évitement.
des Canadiens-français du Haut Mi-i Cinq wagons qui se trouvaient déjà sur
ohigan a eu lieu à Lake Linden, les cette voie furent chassés sur la' voie
9, 10 et 11 du moins dernier. Celte principale et lancés dans le fossé d’une
Convention a été présidée par M. hauteur de cinq pieds. Les wagons pé-
Pierre Primeau. Trente délégués, y nétrèrentdans une maison on bois située
compris huit membres du clergé, ont 
assisté aux séances de ce Congrès.

Pendant ces assises nationales on 
a traité les sujets suivants :

lo Fondation d’écoles frainçaises et

près du chemin et occupée par deux fa­
milles. Cinq personnes furent ense­
velies sotis les décombres. On en ret ira 
quatre sans blessures sérieuses, mais le 
cinquième, un enfant do M. Robert.

des moyens de conserver et de propa- a*é do 4 ans, fut trouvé sans vio. 
ger notre langue. Une des victimes, madame Demers,

2o Encouragement de la presse ca- 
nadienne-franoaise aux Etals Unis.

3o Fondation des sociétés Sain

qui est assez âgée, est très mal.
L’accident est dû à une pente, assez 

forte qui existe à cet. endroit.

Pilules d’Ayer.
La plupart des maladies qui affligent l'hu­

manité proviennent du dérangement de l'es­
tomac, des intestins et du foie. Les Pilules 
Catiiaktiquks d’Ayku agissent directement 
sur ces organes, et sont spécialement destinées 
a ia guérison îles maladies causées parues dé- 
sm* ires, telles que Constipation, Dyspep­
sie, Al aux de TC*le, Dyssenlerie, et une 
foule d'autres indispositions, pour lesquelles 
elles sont un remède sûr, prompt, infaillible, 
et agréable, l/usage général de ces Piu/mi> 
par mi grand nombre de médecins distinguas 
de nos universités, démontre clairement en 
quelle estime elles sont tenues par la profes­
sion médicale.

Ces Pilules sont purement et simplement 
pré parées avec des substances végétales, ab­
solument pures de calomel et autres ingré­
dients pernicieux.

Une Victime du Mal de T<He 
nous écrit:

“ Les Plia*!.;-.s n'Avmu sont pour moi un 
trésor inestimable, d'en ai toujours une 
boum* provision. Sujet depuis longtemps à 
de violents maux de tète, vos pilules seules 
me promu*, nî du soulagement. Une dose agit 
sur mes uit.'sii..>et mou ma 1 »»«• tête disparaît. 
L'on i me a.edee'ne je n’ai jamais rien lîouve 
d'aus-d e.Vuvu*.*. C'est doue aveu un grand 
plaisir • pi** j’mi lais l'éloge, toutes les lois que 
l'occasion se présente.

*»Y. i.. r.uü-:, of \V. Paüi:& Kko."
Franklin Si.. Richmond, Vu., 3duiu, ism».

./amais idles n'ont manqué.
*• de me sers d omis longtemps de< Pi i.r les 

lé.V v eu. jama - elles n'ont inanqie* de pro­
duire iVifct tie-.ré. Nous eu avons toujours 
elle/, nous un»* provision, les considérant 
comme une médecine de famille, sûre, in­
faillible, et a g i*« able à prendre. Pour lu 
DYSl'FPSIK elles sont inaopréeiables.

* d. T. Il A vus."
Mex.a. T»*\ns, 17 duin. IsSj. *

L:t Constipation guérie.
Le P»mv. Fila Nets P». Maui.onvM écrivant 

//'.///ua/o, du : *• Pendant quelques an­
nées j'ai été sujet a la constipation, el maigre 
remploi de quantités de médecines de toute 
sorte, mes souilYunees n'ont fait qu'aug 
monter, .b* eonnmmyai, il y n quelques mois, 
i\ prendre les Pilules o’.A vkk, mes souf­
frances se sont peu it peu calmées, mes intes­
tins ont pris leur fonctionnement régulier, et 
ma santé est be\<*nne excellente."

Los Pilules C'athaictiquks D’Aveu cor­
rigent jo< irrégularités des intestins, stimu­
lent l'appétit et ia digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent du ton 
et «b* la vigueur a tout le corps.

«

UltÊI’A R MES UAK LK

Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendues par tous les Droguistes.

( 1 . Barthr.
(CI-DEVANT AI. P. POUR RICHELIEU)

Tient actuellement son bureau à sa résidence 
No. 18 Rue des Champs [Avenue Lavioletle.] 
Aussi un bureau ù Nieolct, rue St Joseph, 
chez P. Prince, huissier, où il se rend tons les 
jeudis. Suit les termes des Cours a Sored, et 
de Revision et d’Appel. S’occupera particu­
liérement des affaires criminelles. Espère par 
son assiduité à la pratique obtenir une part 
du patronage public.

Ti;r* •-Rivières 24 Mai 1886.—1 an
\
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LA PETITION D’UN ÉVÊQUE.

Voilà une lettre bien importante que 
nous trouvons dans la liste des pétitions 
adressées à Ottawa :

Monsieur.—Les soussignés, membres 
du comité chargé d’aviser aux démar­
ches à faire pour assurer la commuta­
tion de la sentence portée contre Louis 
Riel, ont eu ce soir une entrevue avec 
Sa Grandeur l’évêque de Sherbrooke.

banque du peuple dans la voie du 
progrès. :

Le plan originairement en vogue à i 
Montréal était l’amalgamation des ! 
banques canadiennes-françaises. La j 
chose n'a pas réussi. La Banque du 
Peuple a donc décidé de s’ouvrir le i .\rm*»i<?«il 
plus de débouchés possible. Mlle a eu j ^a Jwl 
dehors de la maison principale six • n,.auct. 
comptoirs d’escompte. • j

Les succursales ont le double avait- j 
lage de fournir à l’épargne des dépôts i ^ j.

LUS élections

LISTE DES CANDIDATS.

Sa Grandeur a autorisé la déléiration s**!p °*' nombreux et aux a flaires, un ; p
escompte dont se trouve bien le petit;
commerce. Les actions sont maitcnant-i

à déclaré au gouvernement du Domi­
nion qu’il est en faveur de la commuta-

Boimveiiture
Brome

IlIUIl V[ll 11 U II I < 1 V V; 111 UD Kl l’UllIIIIUlil- ^ ^ . /1 liqvn l jl y
lion de la peine capitale à laquelle est l,1*'*s °* s0n dividende est de ; QjmiI
condamné le dit Louis Riel, et nous a 8 pour cent. .... | P,
clairement fuit entendre qu’il est eon- ^ Cîi^ nussi la tactique île la Banque *" 
vaincu nue SON OPINION EST PA R- foison de dissimuler ses agences dans . ç.iafwig"..y

Ministériels
Owens
Onsuvaut
Blnnehet
Bcvgovin
Faucher
Robillard
Martin
Lynch
Martel
Trniid
G Icinc ii t

Oppositionistcs
Moikle
Désunirais

BiS.SO»
Lnngelicr
Beausoleil

War ne
Préfontaine
Lafontaine

vaincu que SON OPINION EST 1LVR- ?iOlS0n uc,' . - , . m. ,. . t eT AGEE P \R ’fOUS S BS COLLÉ- tous les centres petits et grands.. nicmitimi «v ht. ti nuire 
G U lis É PI SCO PA UX Aussi ses actions sont elles cotées il j t’om pion Sawyer

Il ne croit pas cependant pouvoir in- P1 . . ■ l>oielio»ici
tervenir directement dans l’ail'aire à Jfsu t e ce^e tactique est- ( IX et. Arihaim.-Ua
cause des discussions politiques aux- visible dans les comparaisons que 1 ou ; 0«8Pû 
quelles elle a donné lieu. Mais Sa PCIU fim'uon P»'*courant les statistiques iiocliel.»p«
Grandeur nous autorise à nous servir numsueMoment par les auto- Iberville
de son nom afin de donner un plus mile raies,
fi'ttnd poids à hi petition que nous vous ,

Robidoux

A miel

Flynn

Oadrin 
Gi roua ni

« »

LA PLUS VIEILLE CATHÉ­
DRALE DES ETATS UNIS.

avons transmise hier soir. Il considère i 
que l’exercice de la clémence en faveur! 
du pauvre Riel serait le meilleur moyen 
de rétablir le calme et la paix dans les : 
esprits surroxeités.

Les soussignés n’ont pas besoin do La plus vieille cathédrale des Etais* 
de dire combien ils sont heureux de Unis est la cathédrale de Baltimore, 
pouvoir invoquer le nom du digne et j Mgr Can oil en a posé la pierre an 
vénérable prélat chargé de leurs intérêts j gulaire le 7 juillet 1886 Le site sur 
spirituels, à l’avantage de la cause qu’ils ! lequel ello est bâtie a servi de earn­
out tant à cœur. Ils insistent vivement 
pour que vous preniez en sérieuse con-

perneni à une poitiou des troupes 
françaises sons le comte de Rochani-

.-idéralion la liante approbation de Sa j beau. Après la reddition de York- 
Grandeur et lui donniez tout le poids town ce corps de troupe bivouaqua 
qui lui est dû. Ils vous demandent de sur ce terrain jusqu à la fin delà 
vous faire leur interprète auprès de vos guerre de l’Indépendance. Quinze 
collègues et de mettre au service de années ont été employées à i'érection 
Riel tout le talent et l’éloquence dont de cet édifice sacré qui est un des 
vous êtes doué, ce qui nous permettra plus beaux monuments (h-s Etats 
un jour do proclamer dans votre per- Unis.
sonne le sauveur de leur infortuné com- Crtte église contient deux célèbres 
patriote.

Agréez les sentiments do notre pro­
fond respect.• •

L. G. Bélanger, président.
H. Portier, Secrétaire,
J. A. Gbicoyne.
N. E. O’Connor,
C. A. E. Lefebvre,
L. E. Panneton,
L. P. Cormier, 

lion. .1. A. Cbapleau,
Secrétaire d’Etat,

Ottawa.

Jacques-Cartier
I
j Juliette
•
; Kamouraskni

La prairie 
* (/Assomptioni
i Lavnl 

Levis 
l/Islet 
Lotbinière 
Mnskinomrd 
Megan tic 
Missisqttoi 
Mon! calm
Montmagny 
Montmorency
Montréal Fast

{k Oentiv
:l West

Ri*.* vos t
McConvillc
Desjardins
Ohnrlcbois
Marion
Leblanc
Roy%•
Murent te

Caron
Johnson
Spence
Richard

Beaubien
Deniers
Royer

Gagnon

Archambault 
Bastien 
Lemieux 
Dechencs 
L ali ber té 
Trépan ier 
Whyte

Desjardins 
Ta il Ion 
Doherty 
Hall

Lnf'oi'lunc
Bcruatuhoz
Pelletier

McSImna
RtC‘|ili(*ns

Charles de Steubens, — La Descente 
cie ia Croix — et Saint, Louis donnant 
la sépulture à ses soldats morts devant 
l'unis : ces deux tableaux ont été don­
nés à l’arc hi diocèse de Baltimore par 
le roi Louis XVI1J.

■4(r !

QUESTION DE BANQUE.

On dit dans \a Nouvelliste :
L’autre jour, on a annoncé l’achat

Nous avons la douleur .d’apprendre 
que noire confrèue de la Vérité, M. 
Tardivel, a été jeudi dernier victime 

j d’un grave accident. Il se promenait 
i en yatch lorsqu’un coup de vent fil 
' dépasser Ia voile subitement. M. Tar­
divel initia main gauche sur le boute- 
hors pour arrêter la voile, mais eu 
vain, la voile, continua sa marche ra­
pide de l’autre côté de l’embarcation,

, - , N , aï r et le choc que reçut - notre confrèredes ediheos de la banque St-.)can pat j pj vj0i,.nj, qu’il se disloqua l’épaule
la banque du Peuple. Quelques con­
frères ont même assuré que le stock 
avait aussi été acheté; Nous notons 
avec plaisir tous les pas que fait la

gaucho. M. Tardivel en aura pour 
deux mois'uu moins avant de se ser­
vir de son bias gauche.

Nnpierville
Ni colot Dorai? Tn renî le
Ottawa Loti uc Rochon
Ron lia c Roopore
Port mm! Bvmissonu Morrisel te
Québec Centre Ri n fret

Fa s! Sliehyn
•! West Oarbrav• M urphy
(i County• • Gartie.Au

Ricaclieit Leilur Ourdi u
Richm’d et Wolfo Picard
iSimouski A sselin Martin
Rouvillc Roui in Duhamel
Si Hyacinthe ’Pc! lier Mercier
St. Johns • Marchand
Si. Mauri c»* Lacoste
Sliollurd F rejenu De Grosbois
Sherbrooke Robertson
Sonhinges Duckett
S tan stead Thornton
Temiscouala De die ties ^ '

Terrebonne Naniel T lie rien
Trois-Rivières Turcotte
Deux Montagnes Beauchamp
Vaudreuii •••««• Martin
Vercliôres Cartier Bernard
Va masks) Cornea a Gludu.
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Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y a pas de maladies aussi perfides dans 
leurs attaques que celles qui alleclcnt la 
gorge et les poumons ; et aucune qui ne soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant une toux ou un rliumo ordinaire 
négligé n'est souvent que le commencement 
d'une maladie mortelle. Le Pectoral- 
CiSRlME a prouve son efficacité par une lutte 
triomphante de quarante années contre les 
maladies de la gorge et des poumons; l’im­
portant est de s'en servira temps.

m %

Toux persistante guérie.
“En 1857 je. pris un gros rhume de poitrine. 

Une violente toux s'en suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil. Je fus condamne 
par les médecins. En dernier ressort, j'es­
sayai du P ecto it A t/*C E aïs E d’Aykii. et bien­
tôt après, mes poumons se dégagèrent, h* 
sommeil, si nécessaire a la réparation des 
forces, me revint. Par un usage continu du 
Photo RAîj j’ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ai :i présent OU ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c’est à votre Pkc- 
tora f«-Cerise que jo le dois ; je puis dire en 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vie.

Horace Fa irrrotiieu."
Rockingham, Vt., 15 Juillet, ISSU.

Croup— ’ contez une Mère.
“ Pendant un s jour à la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit gat\ou, &gé de trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénible qu’il semblait près de mourir, il étouf­
fait. Quelqu'un dans la famille suggéra 
l'emploi «lu P K cto r a l-C i: a ise d’Ayhk, dont 
il y avait toujours un llacon dans la maison. 
Nous essayâmes à faibles «l«*so5, souvent répé­
tées, et :ï notre grand îoie, en moins d’une 
demi-heure, le petit malade respirait libre­
ment. Le docteur nous assura quo le Pec- 
toral-Cerise avait sauvé la vio de mon 
chéri. Jugez «le ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. Emma Gedney.*’
159 West 1U$th St., Now Vork, 1C Mai, 1882.

Bronchi tes.
“Jo soufTniis depuis huit ans des Bronchites; 

en vain j’avais essayé «le mus les remèdes 
possibles, quand i’i«l»e me vint d’essayer le 
Pectohal-Oerise o’Avr.n. une bonne in­
spiration, comme vous voyez, puisque je suis

,

guéri.

: DES CLASSES
AUX MAISONS D'EDUCATION ET A 

MESSIEURS LES COMMISSAIRES
D'ECOLES

ASSORTIMENT COMPLET DE LIVRES 
CLASSIQUES ET FOURNITURES 

POUR LES ECOLES.
i

! Papin s d<‘, la Compagnie fia papier
Rolland a Si. Jérôme.

Fabriquant nous-mêmes nos papiers nous
♦ sommes en état d’oftrir a la classe enseignante 
j des avantages qu'on ne saurait trouver ail-
! leurs.
«

Cahiers dans tous les formats et tous les 
; prix depuis 10 centin à 25 contins chacun. 

Echantillons et listes des prix fournis sur 
demande.

,1. R. ROLLAND & Fils.
(5 & 1 \ ni p Si.. V111 r on l

»

! 1 m Muni rnnl

• DENTISTE

Le soussigné sera à l’Hôtel Albion, village 
: d’Arthabaskn ville, le dernier vendredi de 

chaque mois, jusqu'à nouvel ordre.
Le gaz vegetal, dont Pusagc est sans in- 

convénient ni danger, s ra administré aux 
personnes qui le désireront comme par U*
passe

Dr. G. W. A DA.MS L. D. S.

Joseph Wamjen.” 
Byhalia, Miss., f» Avril, 1882.

11 n’existe pas <2n cas ou une atrection de la 
gorge ou «les poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l’emploi du Pectoual- 
C::kise o'Aykh. f.a guérison est certaine 
quand la inakuhV est prise à temps.

PKKI*ARfcE PAR
Dp. J. C. Ayer&Co., Lowell, Mass.

. Wndti par tous ies droguistes.

CANADA ]
Province rie Québec, (

District d* Arthabashv. i
court DE CIRCUIT 

No. 202.
0 m

Le vingt-cinquième jour d'Aoul mil-lmit 
cent-quntrc- vingt-six.

Onésime Mazurette du township de Dur­
ham. Ecuier médecin.

vs Demandeur
Joseph Smith ci-devant du township de 

Wckham k maintenant absent, de cette Pro­
vince.

Défendeur
1! esl ordonné an (léfpucl(»m* dp 

comparaît! e dans les deux mois.
CHS. C. DERNIER

De11. P C;S.
• J .. ' -r-

Attention ! !
Changement de S3'sleme de 

Commerce.

fl flïi rTCl MULE!!!

; l

TM À ïllilBii.
Une.bs plus RELUES FERMES-!..

! Sle Julie .1»» Somers»*!.

Acres en Superficie
TRES FERTILE—BIEN BATIE.

i A 2 MILLES DE VEGLISE CA TJIO 
; U QUE.

C'.»üdilion> faciles, s’adn;sst‘i Ai
ARCHIBALD M.-KILLOP,

«Sip. Juin*.
CANADA V

PROVINCE HE QuÉKEC, >
' District //’Arthabaska )

i DA NS LA CO U R f) E 01 RC LT IT
; No. 182.
• ALEXANDRE ALTE, voiturier, de la pa­

roisse de St. Norbert d'Arthabaska.
• «

vs emnndeur
DAVID SIOllIN et LOUIS PEARSON tous 

deux ci-devant de la paroisse do St. Chris­
tophe d’Arthabaska et maintenant absents de 
la Province et demeurant aux Etats-Unis 
d'Amérique.

Défendeurs
Il est ordonné aux défendeurs (le comparaître 

dans les deux mois.
ArthahaskavilJe, 2 Août 188G 1

ADELARD JUCHER,
MM. Crépeau k Côté Dép. G. C.C.'

Proers. du Demdr.

Uliiiqtic Article marqué au PLUS u\s 
PKI.V, eu CliiÜros connu* «lu pnMic.

srnrcrFjiEMT rouit
ARGENT COMPTANT.

Plus k Credit pour personne.
Jje soussigné, pour des raisons majeures 

a résolu de fermer ses livres à dater de ce 
jour et de vendre ses marchandises, doré­
navant au comptant seulement en se con­
tentant d’un bénéfices très-modéré mais cer­
tain. Il est persuadé que ce système sera 
aussi avantageux au public qu’à lui-même, en
simplifiant les transactions et en rendant toute 
erreur impossible. Les personnes qui doivent 
actuellement des comptes à son magasin sont 
respectueusement et instamment priées de ve­
nir les régler au plus tôt.

Pour faciliter l’alimentation . " con­
tinuera son commerce de fleur d’après le sys­
tème ordinaire de vente sur billets promis­
es oi res.

•L. O. PE PIM
Marchand Général.

Arihahtiskaville, le 1er Septembre 18SG.
!m.

A. VIS

#J’;iv»Mii- L* pnUii* < 111 m ma IViiiim1 
RUir.i (? ayant laissé sans rai-
smi mon dom»rili\ | * im .-mai pas 
ivspoosaldo d'anruno i)pUp coil!raclée 
par t • li ; * de en join*

GIÎORGE WATSON.
HalLdowi). Ti:»gwirk SeDl. Im* ISSU

mmm i

ET
Y AM A SK k

COMPAGNIE D’ASSURANCE MU­
TUELLE CONTRE LE FEU.

BUREAU A ÜLVERTON, P. Q. 

ÉTABLIR EN 1879.
Los portes sont payées promptement 

On n'assure pas dans les villes et cités.

F. PREFONTAINE.
Président.

J AS. ALEXANDER,
Seét. Trésorier.

' n

• . l*

i frS
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AVOCATS.

CliKPKAU & COTE,
Dr. E. T. BELLE AU

Dual ear en Médecine.. 1ST DIS
Arthabîiskaviüo Dunum. Hue «le l«

(Jour. !

BUG RNIS Cil K L’ICA U. O II. | 
1' II COTÉ 1

Bumm ; coin des rues de l’Eirlisc e»
I

TOUS LES PRIX.
de la (Jour. « u-tissus du umua.-iii de M. QUA N DE RÉDUCTION ! ! !
(jinn!it*:ih, fiis.

E. II. PACA TJD C K.
IxMO

\ înii'ultMtion û foute heun*.
lîî) Août 8f> — 1 a.

Le nowsigno

Àrtijaha'kuv.lUî. Iîu i on u 
I’ IvjJise.

ii. ,1. CANNON. LL. L.
AVOCAT "

Rureau : Rue du Pnlateido Justice vis-à-vis^ •

le College. Arlhnbuskftville P..Q.

il lî( îTO H I) ESC H A M PS

i*i* mi noncer ;i u pu- 
Itlu* qu’il lient iniiiiitCiianl. un îisso.-* 
lim-itl i onsidéiabti* dt» ue*i 1^ dans 
Ions les «nuis, qu’il voudra à des prix
III*': têllllilS

Ili.e visiu» sollirilé..

I HUISSIER 
DURHAM SUD.

I hL

LAURIER & LAVKRONE
Artiub isk-iville. !îurr:iu : Tînt» de 

* I5i?lise.

Se charge de. collections el de tons services 
durs su branche,a vue. .ponctualité.

tan K mur*» 1*W

Victoria ville.
:

• •. • •

— i Etabli en 1853.
E. J. ÏIEnIMING 0. C. L.

0

A VOUA T.
DRUMMONDVIU.K.

I. N.BKHGt.KON
innIE:1

Là WATSRTDWN
LUIJIS RAINVILLE

Cie. (l’Assurance Agricole
NOTAIRE.

AiVniAllASlvA VI I.I.K

Spécialité eu médecine. Traitement des
maladies des yeux.

* l>AH ACTIONS,

DE watertown;n. y.

Bureau, rue (le l'église. Argent à prêter 
Assurance «outre le feu,sur la vie. Billets 
ûe clic m irP de fer à vendre pour Manitoba, 
mi K-.-l. b- l’nssuinpsic, le Vermont Central 
c (iranil-Tronc.

MO Sept 1082.

N. lî —Venant de recevoir deux séries i 
I do verres à imieiic, !o Dr. Bergeron est N*assure quo le> propriétés finales el 

en étnt de donner le numéro des lunettes residences privées.
u.ux myopes et aux presbytes.

23 .1 1»; 1883—1 an
RUc paie les pertes par le feu et la foudre 

que le feu s'ensuive ou non. Pertes rembour­
sées pour les animaux tués par la foudre n’iin» 

» porte ou sur la ferme.

J. E. Girouard
NOTAIRE,

I) H U MM O .VI) Vf L h K. />■ Q
J an. 84—8 f) Pd.

Hotel Jacques-Cartier 1 CAPITAL CASH....................§300,000,00
REVENUS...........§1,491,624.83Ct

Jos. BELIV£AU5 Proprietaire.

23, 25, 27,
(Jette compagnie a dépose $100,000 entre 

i les mains du gouvernement de la Puissance 
comme garantie des portos qu’elle pourra subir 
en Dana la.

L. LAVttUGNg 
NOT AIES

CESSIONNAIRE DES GREFFES 
DE PEU LA X. PliATTE N. I\

ET l\ N. PACAUl) N P.

[*l»/.ar*rv »l»

Montreal.
SAAC MUNSON 
H. M. TERNS
DEW OY & BUC KM A N

!

U
COMPAGNIE D ISSURIHGE

Président. 
Secrétaire.

Agts généraux.
Rrockvillo, Ont.

R. PTÜZB, Agent local

Arthabnsknvillc. P. Q

0 m. 25 Août 83.

Stan fold, P. Q,’
>/

t .

J. N. G ASTON GITA Y

SUR LA VIE, i GLASGOW &
Coutre le Feu
Contre les Accidents.

Clli. D’ASSURANCE

CONTRE LE FEU.

A R P E NT E U It & IN G ÉN1 EUR
CIVIL.

Tient son bureau rue delà Cour

L. J. CANNON
Agent

Alf. ASSELIN,
A HT H AB AS KA STATION.

1 • • _v.wnrt;
miiim «en» r-.«

3259



JE VIENS DE RECEVOIR LA banque

OCCASION Jacques Cartier
I E PLUS

! BATISSE VOISINE DU MAGASIN 
j de Mr D. O BOURBEAU,

Grand Assortiment r

V i ctori avi 11
Toutes les affaires de Banque seron

- . . . . ; transiîrées irénéralemem- à i-ctte sucentDe beaux mstrninciits qu il y ait, en Cunn-lu. eouMMiint eu l ia o* u qu ue, ^de t -us . ^ ,
les formats). Pianos droits, (non veaux modèles;, Pianos carrés «>i Orgues de Cha i i >:. »»..*. . .. , , ,, „.' v, , v ' • L interet sera alloue sur les dépôts auxpel les et de Salons

Hazeltoi. Knahe

taux cou von us.
; Nous aecentcrons les dépôts de 25 
! contins cl au-dessus.

J. A. COOKE;
Gérant, 

d E. MARIOX
* ’oniptald"

Fischer, Dominion,
Kranich & Bach.

Orgues-Harmoniums “DOMINION ", Tous inMrumfnis «le Choix, do 
nouveaux styles uniques dans ieur genre. et ne so trouvant nude î>-i r t ni’l< urs.

Les personnes désirant un instrument do choix à un prix raison»,'ildo déviaient 
venir visiter mon assortiment si posable ou écrire pour catalogues illustrés.

«
s-, i; v
H
Ji. »,

U •
k j N.

1670 Hue ^iotre-

LIVRES DE CHANT, i mPERRE A VENDRE
GRADUEL ET VESPÉRAL .......... ...........,,

ROMAIN. d».* ta rifle rit1 ° >*ir la liviùiv Béoan• •
; ton i. à il nul i e milles de la

EN USAGE DANS LA PROVING DE QUE-

l5E0' Station de Bulstrode,3e édition publiée par ordre du premie
Concile |n-ovincml rie Québec et «ogmentée ! ,;onIft„.||U ,,nviron 180 Acres, des 
des nouveaux offices places a la fin des vo* . . A . ,v
lûmes. 2 volumes in-12 ; «Iu,'liS- |Mll*tl«IIo

Reliure basane noir, tranche rouge S3.00 ,MI en il on».
“ basane grise, trunclie marbrée $3 30 11 y a i||JîiI|-i* uiaisn))- di's^ns avec
“ mon ion noir, tranche ronge $3.50 <|’;inlri*s llfiiisses iXc.

En vente à la Librairie
J. B. ROLLAND & FILS.

Cal le propriété ol formée des lots 
22 el 23 dans !o 1er ran” de Bulstrode. 

Pour antres infoniiaîions s’adres-
c

Nos 6, 8, 10, 12 el 14 Rue Saint-Vincent. i ser h

3 RI. Montreal. I m
W. C. PE NTL A ND, 

Trois Rivières P. Q

J.C.THIBAUIjT
FERBLANTIER

i' ■V.'i ! I: j across DE L’EST
Jn nr uni Ile b il o m a d aire,

Parait tous les Samedis
ABONNEMENT.

Pn an ( Nécessaire ment ‘/’avance ) .. .Si.Ta)
On ne s’abonne pas pour moins d’une 

mnee.—Il sera chargé $2.00 par année 
à ceux qui n’uuronpas payé d’avance.

Toute .personne qui voudra disconti­
nuer son abonnement devra en donner 
avis :i l’Administration par écrit,un mois 
avant (’expiration de son a înée.

L’abonnement continuera tant que les 
arrérages ne seront pas payés s'il yen a.

Toute correspondance devra être ac­
compagnée. d’un nom responsable. Aucun 
écrit anonyme ne sera publié.

Les manuscrits publiés ou refusés, ne 
seront point retournés.

TARIF DBS A N NO NC K S
^es annonces seront insérées à misoii 

de io contins »ar ligne, pour la première 
insertion, et de trois contins pour le? in­
sertions subséquentes.

Toutes correspondances personnelle? 
ou d’une nature intéressée, tons rapports 
d'institutions financières on antres, se­
ront insérés, :i titre de réclames, au tutu 
de 20 contins par ligne

On traitera de gré à gré pour les an 
nonces commerciales à long terme, pour 
lesquelles annonces, on fera une grande 
réduction, sinon, elles seront chargées 
aux taux ci-dessus.
On devra,dans tous les cas,donner à l’Ad­
ministration nvÎ3 de discontinuer toute 
annonce i\ l’expiration du temps fixé, 
sans quoi la publication en sera conli- 
îuée au prix convenu,ou le tarifai dessus 

Toute lettre d’argent devra Cire enre­
gistrée et adressée: VUnion des cV///- 
tons de VEst, Arthabaskaville, P. Q.

Imprimé, rue de la Cour, ù Arthabaskaville 
por Denis Leblanc pour le compte de Dme. V. 
H. Tousignaot, éditeur propriétaire.


